
LE NATURALISTE CANADIEN

' L'influence les lieux élevés sur les débilités, dans l'a.
némnie à la suite des longues convalescences, en fait un utile
adjuvant des eaux de la Motte et des eaux ferrugineuses
d'Oriol, leurs voisines, bien connues comme eaux de table.
Les malades recouvrent à la fois,'à la Motte, leurs forceês et
une activité plus grande des fonctions digestives. Cet effet,

"joint à l'action extrêmement calmante des bains tempérés
et à l'action fortifiante des douches écossaises, donne à ces
eaux une suprématie marquee sur beaucoup d'autres sour-
ces vantées contre les névropathies, mais moins bien parta-
gées sous le rapport du climat." (Extrait dlu Guide H.Duha-

mnel, Guide Joanne, etc.)
Je ne m'étais pas rendu aux Bains de la Motte pour user

de leurs eaux, mais bien pour visiter la jolie vallée où ils se
trouivent, l'une des plus pittoresques que l'on puisse trouver
dans lesAlpes dauphinoises.

" La vallée de la Motte, élevée de 630 mètres au-dessus
du niveau de la mer, se trouve à la limitb des formations

< secondaires etdes terrains cristallisés. Les grès à anthracite,
qui constituent la base des nonttines du bassin de la Mot-

" te, reposent immédiatement sur les terrains cristallisés. Le
" terrain tertiaire inférieur manque à pen près complètement
" dans la vallée. Le terrain moyen se trouve fréquemment à
" l'état de pondingue ou nagelflue ; le château <le la Motte
" a été édifié sur un énorme bloc (le poudingue. Quelques dé-
" pôts erratiques s'observent à la Motte et <dains les environs"
(La Motte-les-Bains, guide médical par le docteur Gubian.)

J'avais rapporté de mon excursion à la M tte des échan-
tillons de géologie et qualques p!ants, Ii ds mot igno-
rance m'a"ait empêché de classer ces dernières ; je ne Con-
naissais pas à cette époque l'ouvrage de M. l'abbé Ravaud
dont j'extrais le passage suivant relatif à la flore le la Motte

Sans parler d'une foule de plantes communes que nous
" négligeons, voici celles que l'on peut récolter autour du

château (des bains) <ans un parcours h peine de deux kilo-
mètres à la ronde le long des chemins et des sentiers, Buf-
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